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La vie est-elle autre chose qu’une brève ébriété de l’âme ? (Arte, 14/01/2023) 

 

 
Les vœux de Santards, Navalais et Traditions. 

 

LE MOT DU BUREAU 
 
Chers amis, 
« Ne laisse pas sécher l’encre du passé, elle te servira à écrire le futur » avait coutume de dire 
notre très cher ami Louis Reymondon qui vient de nous quitter. Cette maxime, nous la ferons 
désormais nôtre en sa mémoire et parce qu’elle illustre parfaitement notre action. Imaginez 
qu’en janvier nous nous sommes attelés à la rédaction de deux livres qui s’annoncent 
exceptionnels et qui feront date dans l’histoire de notre association : Christian Duriez nous 
propose un livre (six livrets dans un coffret) de 900 pages et 1000 photos sur les populations de 
l’extrême nord du Cameroun et du sud du Tchad. Ce sera un témoignage ethnographique 
exceptionnel. De notre côté, nous achevons la rédaction de Itinéraires, évolution de Devoirs de 
mémoire, qui comprendra près de 500 notices biographiques sur nos Anciens, médecins, 
chirurgiens, pharmaciens, chirurgiens dentistes, vétérinaires et officiers d’administration. Nous 
ne manquons pas d’ambition et nous espérons que ces ouvrages rencontreront votre agrément. 

Le Bureau 
 

© Patrick ROBERT, 2002 
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ALLONS MÉDECINS DE LA PATRIE … 
 

 

 

Allons médecins de la Patrie… 
Ce pourrait être un hymne national pour le Service de santé des armées 
auquel Elisabeth Segard nous invite avec ces pages qui lient la médecine 
civile à la médecine militaire. 
Le livre parcourt les grandes étapes de ce que la médecine militaire a 
construit dans l’innovation, fruit de la recherche ou de la réalité du 
terrain de guerres ou d’opérations pour trouver des solutions 
permettant d’améliorer la santé des combattants, et par là des hommes. 
En huit chapitres équilibrés, l’auteure dresse ce panorama dans lequel 
apparaissent les noms des médecins des armées, de la Marine, de 
l’Armée de terre, de l’air sans oublier ceux des troupes d’outre-mer qui 
ont contribué à ces avancées scientifiques reprises pour leur usage par 
les médecins civils. 
On peut revenir à Ambroise Paré pour les prémices de la chirurgie de 
guerre et le traitement des blessures et la mise en place d’une 
anesthésie efficace pour soulager et vaincre les douleurs opératoires 
que les amputations imposent. 
Mais c’est la Grande guerre qui verra se développer la chirurgie 
réparatrice permettant aux gueules cassées sous les mains expertes des 
chirurgiens de réparer les faces détruites par les armes.  

Les autoplasties par jeu de patience utilisant les tissus de la plaie sont pratiquées par Hippolyte Morestin appelé au 

Val-de-Grâce, et auquel le film La chambre des officiers rend hommage. 
De son côté, à la même période, le Dr Delorme lutte contre les infections des blessés et introduit les mesures 
d’asepsie nécessaire à ce combat. Dans les mêmes conditions extrêmes nait la transfusion dont la première est 
réalisée par le médecin-major Emile Jeanbrau au Grand Hôtel de Biarritz transformé en hôpital militaire. 
La guerre de 14-18 sera finalement un véritable laboratoire d’innovations tant par la mise en place de notions 
d’organisation du soin que par celles de petites avancées qui ont traversé les époques telle la mise en place de linge 
de couleur bleue en salle d’opération par Leriche ou le tulle gras par Auguste Lumière, concepteur du cinéma. C’est 
également le début des techniques de rééducation dont l’actuelle institution nationale des Invalides est l’héritière. 
 
Dans la même volonté de prendre en charge le blessé psychique autant que physique, la médecine militaire a pris 
une large part à cette émergence du concept de soins des troubles post-traumatiques de guerre. C’est dans cette 
continuité aussi que le médecin issu de l’Ecole de santé navale à Bordeaux, Henri Laborit, met au point des 
techniques d’anesthésie dite d’hibernation artificielle, à base de chlorpromazine. Les neuroleptiques marquent la 
grande avancée médicale en psychiatrie. 
 
Les médecins militaires œuvrent également au développement de la santé publique. Les médecins de la Marine 
furent en cela des précurseurs comme Cochon-Duvivier assainissant la ville de Rochefort, port de guerre, en proie 
aux épidémies, en faisant assécher les marais de Brouage, en faisant paver les rues et en créant un système 
d’irrigation. Car l’eau est souvent le vecteur des maladies infectieuses dont le choléra porte le masque le plus 
morbide. Un autre médecin militaire, vétéran de la Grande Armée napoléonienne dresse pour sa part un bilan du 
monde du travail, et ses recommandations sont mises en pratique par deux lois sociales en 1841 et 1850, l’une 
limitant la journée de travail des enfants (qui représentent à l’époque 20% de la main-d’œuvre) à 12 heures pour 
les moins de 16 ans, l’autre prohibant la location de logements insalubres. Plus tôt, c’est Antoine Parmentier, 
pharmacien militaire, avec ses recherches sur la nutrition (la cuisson de la pomme de terre), ses analyses sur la 
qualité des eaux minérales et ses traités sur les aliments, qui fait avancer à grand pas l’apport nutritionnel pour la 
santé. Le travail des vétérinaires militaires dans ce domaine n’est pas oublié dans ce livre. 
 
Mais c’est sans doute dans la lutte contre les maladies infectieuses que les hommes de la médecine militaire ont 
marqué le plus les esprits avec des noms qui sont entrés dans l’Histoire. Il faut sans doute citer en premier 
Alphonse Laveran, Professeur du Val-de-Grâce, découvreur en 1880 à Constantine du parasite responsable du 
paludisme, l’hématozoaire. Ces travaux seront couronnés en 1907 du Prix Nobel de médecine et de physiologie. En 
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matière de vaccination, les praticiens des armées ont également grandement participé à son développement. Si la 
vaccination contre la variole est devenue obligatoire en France en 1902, c’est sur un autre agent pathogène à 
l’origine de la typhoïde que le médecin général Hyacinthe Vincent va concentrer ses efforts. Promoteur de la 
vaccination pour protéger les soldats contre cette maladie, il obtient de faire voter la loi en 1914 rendant cette 
vaccination obligatoire dans les armées, permettant d’éviter un million de cas et cent cinquante mille morts. Autre 
maladie infectieuse pour laquelle la médecine militaire a permis des avancées notables pour son contrôle, figure la 
tuberculose. Si Jean-Antoine Villemin en a démontré la contagiosité, c’est à Albert Calmette associé à Camille 
Guérin que l’on doit en 1921 l’invention du BCG.  
 
Dans cette lutte contre les épidémies, il est une institution militaire qui a été le temple de la médecine tropicale 
pendant plus de cent ans. Elisabeth Segard n’oublie pas de longuement présenter le travail mené à Marseille par 
ceux du Pharo, école de médecine tropicale du Service de santé des armées. Plus de huit mille personnels civils et 
militaires ont été formés dans cet établissement pour les préparer à exercer dans des territoires ultra-marins, dans 
des pays sous administration coloniale jusqu’aux indépendances puis en coopération ou dans les forces projetées. 
Des noms sont à retenir dans cette cohorte de médecins. Parmi eux figure celui d’Eugène Jamot, ardent défenseur 
d’une stratégie mobile pour lutter contre la maladie du sommeil qu’il arrive à circonscrire au Cameroun au début 
des années 30, et dont les préceptes en santé publique tropicale restent d’actualité. À Dakar, c’est Jean Laigret qui, 
avec le soutien de Watson Sellards, met au point en 1931 le premier vaccin contre la fièvre jaune. Autre enfant du 
Pharo, Paul-Louis Simond découvre en 1898 le rôle de la puce du rat dans la transmission de la peste, maladie dont 
Alexandre Yersin, pastorien devenu médecin des troupes coloniales, a découvert le bacille en 1894 à Hong Kong. Le 
germe porte désormais son nom : Yesrsinia pestis. Plus près de nous ce sont les noms de Claude Gateff en santé 
publique, Alain-Jean Georges dans la lutte contre la maladie à virus Ebola ou Dominique Dormont dans la lutte 
contre le sida, qui laisseront leurs noms dans l’histoire de la médecine tropicale, sans oublier celui de Léon 
Lapeyssonnie pour ses travaux sur la méningite cérébrospinale. 
 
Dans une autre branche de la pratique militaire, la pharmacie elle aussi été au cœur de découvertes et 
d’innovations. C’est grâce à Joseph Pelletier et Joseph Caventou que naît en 1820 le sulfate de quinine qui permet 
de traiter le paludisme. Pendant la deuxième guerre mondiale, pharmacien capitaine ingénieux, Joseph Kerharo, 
pour traiter les blessés français avec la pénicilline découverte par Fleming, collecte les urines des soldats américains 
qui en bénéficient, et extrait la molécule pour produire de quoi traiter chaque semaine une centaine de malades 
français. 
 
Le livre se termine sur les techniques mises en place par la médecine militaire en matière de traitement de 
l’urgence dont des principes ont été mis en place en Indochine. Valérie André, femme médecin général, participe 
aux évacuations médicales par hélicoptère. De ces pratiques de l’extrême, l’exercice civil a bénéficié des 
expériences et expertises. L’exemple marquant est celui du développement des techniques de prises en charge de 
l’urgence dont le docteur Henri Noto a été le promoteur au sein de la brigade des sapeurs-pompiers de Paris. La 
prise en charge des attentats et des attaques terroristes à Paris a pu bénéficier de cette expérience acquise. 
 
Elisabeth Segard n’oublie pas pour conclure de mettre en avant ce que la médecine militaire actuelle continue de 
mener en recherches et innovations dans ses centres dont l’IRBA, institut de recherche et de biologie des armées, 
est le fer de lance. 
 
S’étant entourée pour la rédaction de cet ouvrage de témoignages d’acteurs contemporains de la médecine 
militaire et ayant consulté de nombreux mémoires, thèses et ouvrages sur cette histoire de la science médicale des 
armées, Elisabeth Ségard a atteint son but : dresser ce panorama de la contribution des armées à la science civile. 
Le directeur central du Service de santé des armées parle en préfaçant ce livre d’un plaidoyer pour la médecine 
militaire. C’est sans doute aussi plus que cela. Une reconnaissance pour ces hommes et ces femmes qui depuis la 
création du Service de santé des armées il y a 315 ans, œuvrent sans relâche, avec un engagement sans faille à 
soigner et guérir, pour la patrie et l’humanité. 
 

Jean-Marie Milleliri (#002) 
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SÉMINAIRE 
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Infos, annonces, flashes 
 
 

 
E01 – Notre ami Louis Reymondon (#010) est décédé le 22 janvier 2023. C’était un ami fidèle, d’une 
très grande valeur morale et un catholique fervent. Nous présentons nos plus sincères condoléances à 
Odile, son épouse, et à toute sa famille qui, nous l’espérons, trouvera un juste réconfort dans la foi. 

 
 
 

E02 – Notre camarade Michel Desrentes, Bordeaux 1965, (#007) est le nouveau président de l’ASNOM. 
Il succède à Georges Durand qui a exercé cette fonction pendant huit ans. Nous souhaitons à Michel 
plein succès dans cette nouvelle aventure et l’assurons du soutien amical de notre association. 
 

  
Michel Desrentes René Jancovici 



Ceux du Pharo no 114 Page 8 
 

 

E03 – Le professeur René Jancovici, Bordeaux 1968, a été élevé au rang de Commandeur dans l’Ordre 
de la Légion d’honneur. Ceux du Pharo lui adresse ses plus sincères félicitations. Il y a 50 ans à Santé 
navale, René était le compagnon de chambrée du président de « Ceux du Pharo ». Le temps passe … 
 
E04 – Le 7 janvier, nous n’avons pas manqué d’honorer la mémoire de notre Ancien le professeur Guy 
Charmot, décédé le 7 janvier 2019 et inhumé à Saint-Cyr-sur-Mer (Var). 

 

 
 
E05 – COMME CHAQUE ANNÉE, CEUX DU PHARO ORGANISE UNE COMMÉEMORATION DE LA 
MÉMOIRE DE JAMOT LE SAMEDI 22 AVRIL 2023. Nous vous informerons plus en détail dans quelques 
semaines. 

 
La Creuse de Jamot en hiver (© Michel Moine) 
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E06 – La fondation Raoul Follereau recrute un médecin : 
 

 



Ceux du Pharo no 114 Page 10 
 

 
 

E07 – L’hôpital Aristide Le Dantec de Dakar a fermé ses portes. Une décision prise par l’Etat du Sénégal 
afin de réhabiliter la structure jugée vétuste, et d’en faire un hub médical en Afrique de l’Ouest.  
Encore un témoignage de notre glorieuse histoire qui disparaît … 

  



Ceux du Pharo no 114 Page 11 
 

 
 

NOTRE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
 
 

 

 
 

Congrès, colloques, salons, festivals, évènements 
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DANS LA PRESSE MÉDICALE 
 

Le professeur Dominique Baudon (#021) nous communique un article publié dans JIM. 
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Dans le foyer de THA du Mandoul, Tchad (© F. Louis) 
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IMAGES DE PONCTIONS LOMBAIRES 
 
 

La ponction lombaire doit être faite en milieu hospitalier spécialisé par un médecin expérimenté. 
 

Ce dogme qui nous a été martelé pendant nos études amène à quelques commentaires. 
1. Pour être « expérimenté », il faut en avoir déjà pratiqué. Au début, on est forcément inexpérimenté et 
c’est avec les conseils d’un ancien qu’on s’y met, pas sûr du tout de notre geste. 
2. Dans la trypanosomiase, la ponction lombaire est obligatoire pour le diagnostic de stade et pour le 
suivi thérapeutique. Certes, mais là où la piste coupe la rivière, là ou sévit la trypanosomiase, il n’y a pas 
d’hôpital, pas de service de neurologie et pas de médecin expérimenté. Comment faire alors ? S’en 
remettre aux techniciens trypano, qui pratiquent la PL avec un talent que beaucoup de neurologues 
« expérimentés » envieraient. 
Nous rapportons ici quelques images de ces PL en brousse et redisons notre admiration pour ces 
techniciens anonymes qui en ont pratiqué des milliers, dans des conditions « exotiques ». 
 

 
 

 
RD Congo, 2002 (© P. Robert) 
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Photo prise par le Dr Jamot (© J.M. Milleliri) 
 

 
Bodo, Tchad, 2002 (© F. Louis) 
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PL de nuit au Tchad, 2004 (© P. P. Simarro) 

 
 

 
Religieuse infirmière au Tchad, 2011 (© F. Louis) 
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Mossaka, Congo, 2004 (© MSF) 
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Tchad, 2003 (© F. Louis) 

 

 
Tchad, 2003 (© F. Louis) 
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Yves BUISSON (1948) 
L’excellence 

Dossier rassemblé par Francis LOUIS (#001) 
 

 

Yves Buisson est né à Orléans (Loiret) le 2 juillet 1948. 
Après des études secondaires au lycée Henri IV à Paris, il intègre l’École du 
service de santé militaire de Lyon en 1965 et soutient sa thèse de 
médecine en 1972 sur le thème : septicémies et bactériémies observées 
en milieu hospitalier. 
En 1973, il effectue son stage à l’École du Pharo à Marseille puis est 
affecté au 6ème RPIMa à Mont-de-Marsan. En 1976, il est reçu major à 
l’assistanat de biologie médicale. Il effectue ses quatre années d’assistanat 
à l’HIA du Val-de-Grâce, à l’Institut Pasteur de Paris et à l’HIA Bégin. 
En 1980, il est major du concours de spécialité de biologie médicale. 
De 1980 à 1983, il est chef du laboratoire de microbiologie et responsable 
du Centre National Sénégalais des Entérobactéries, à l'Institut Pasteur de 
Dakar, Sénégal. 

De 1983 à 1987, il est adjoint au Chef du laboratoire de biologie clinique de l'HIA du Val-de-Grâce et 
responsable du service d'hygiène hospitalière, Paris et de 1987 à 1999 chef du laboratoire de biologie 
clinique de l’HIA du Val-de-Grâce. 
En 1983 également, il est membre de la Société de Pathologie Exotique. Il en sera secrétaire général de 
2003 à 2006, vice-président de 2007 à 2014 et président de 2015 à 2018. 
En 1985, il est nommé professeur agrégé du Service de santé des armées dans la discipline 
"Épidémiologie et prophylaxie dans l'Armée de terre" à l’École du Val-de-Grâce. 
En 1995, il est titulaire de la Chaire d’Épidémiologie et de prévention dans les Armées et est nommé 
Consultant national pour l'hygiène hospitalière dans les Armées 
De 1999 à 2001, Yves Buisson est directeur de l’Institut Pasteur du Cambodge à, Phnom Penh ; de 2001 à 
2002, il est  délégué général au Réseau International des Instituts Pasteur et instituts associés. 
Yves Buisson est élu membre correspondant de l’Académie nationale de médecine en mai 2002, puis 
membre titulaire (élection en janvier 2007) dans la quatrième division, section hygiène, médecine 
préventive et épidémiologie, président de la Commission « Maladies infectieuses et tropicales » (2016 – 
2021) et président de la Cellule de veille Covid-19 depuis mars 2020. 
De 2003 à 2004, il est chargé de mission auprès de la fédération de recherche du Service de santé des 
armées dans l’axe "risques biologiques naturels et provoqués", HIA du Val-de-Grâce, Paris. 
De 2004 à 2007, il est nommé directeur adjoint, puis directeur de l’Institut de médecine tropicale du 
Service de santé des armées, Le Pharo, Marseille. 
En 2007, il est nommé dans la 2ème section des officiers généraux. 
De 2008 à 2013, Yves Buisson est directeur de l’Institut de la Francophonie pour la Médecine Tropicale à 
Vientiane, Laos. 
POSTÉRITÉ 
- Médailles du Service de santé des armées pour travaux scientifiques : Bronze (1988), Argent (1993), 
Vermeil  (1999), Or (2010). 
- Prix Noury-Lemarié attribué par la Société de Pathologie Exotique (1984). 
- Professeur honoris causa de l'Université médicale de Haï Phong, Vietnam (2012). 

BIOGRAPHIES DE NOS ANCIENS 
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Bernard DAVOUST (1952) 
L’épidémiologie animale de terrain 

Dossier rassemblé par Francis LOUIS (#001) 
 

 

Bernard Davoust est né le 7 juillet 1952 à Paris. 
Il fait ses études de médecine vétérinaire à l’Université Paul Sabatier à 
Toulouse et soutient sa thèse de doctorat en 1978 sur « la nécrose 
pancréatique infectieuse des salmonidés ». 
En 1978, il est admis sur concours dans le Corps des vétérinaires 
biologistes des armées ; il effectue un stage d’application à l’IMTSSA « Le 
Pharo » à Marseille et est affecté au Service vétérinaire des places de la 
1ère région militaire, à Saint Germain en Laye. 
En 1979 et 1980, il participe à l’Opération Tacaud au Tchad, au cours de 
laquelle dix-huit militaires français perdent la vie et deux avions Jaguar sont 

abattus. 
De 1980 à 1985, il est responsable du Groupe d’élevage de chiens militaires de 
l’armée de l’air à Apt. En 1982, il est assistant de médecine vétérinaire des 
armées. 

De 1985 à 1999, il est Chef du groupe de secteurs vétérinaires de Marseille et de 1999 à 2005, conseiller 
vétérinaire régional interarmées en région sud-est (Lyon et Toulon). De 2005 à 2010, il est chef du 
bureau vétérinaire de la Direction régionale du Service de santé des armées de Toulon, de 2011 à 2012 
Chef du Service vétérinaire des armées de Toulon. 
En 1992, il obtient une reconnaissance du niveau de qualification de spécialiste du Service de santé des 
armées. En 1999, il obtient le diplôme d’utilisation et de protection des animaux de laboratoire à l’École 
nationale vétérinaire de Toulouse. 
Depuis 2012, il est admis dans la réserve opérationnelle du Service de santé des armées en tant 
qu’expert en épidémiologie animale, affecté au 1er Groupé vétérinaire de Toulon. 
Bernard Davoust a également exercé les fonctions de Responsable délégué du contrôle de 
l’expérimentation animale dans les armées (1999-2012), de Conseiller vétérinaire du général 
commandant les fusiliers commandos de l’air (2000-2004), de Correspondant de la DCSSA auprès de 
l’administrateur de l’institution de gestion sociale des armées (2000-2005) et de responsable 
pédagogique du stage d’application des vétérinaires des armées à l’École du Val-de-Grâce (2002-2005).  
Bernard Davoust est auteur ou co-auteur de 219 articles dans des revues internationales et 80 articles 
dans des revues françaises à comité de lecture. Ses publications et travaux portent sur les maladies 
infectieuses et parasitaires essentiellement animales, les maladies infectieuses et parasitaires 
zoonotiques, la prévention des maladies humaines par l’étude des infections animales souvent 
inapparentes. 

 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/SEPECAT_Jaguar
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André RAOULT (1909-1978). 

Résistant et nutritionniste. 
Dossier rassemblé par Bernard DAVOUST (#081) 

 

 

Né en 1909, à Loudéac dans les Côtes-d’Armor, fils 
d’instituteurs, André Raoult s’oriente vers la médecine 
militaire. De 1931 à 1933, il est élève à l‘Ecole du service de 
santé de Bordeaux. Il entre en 1934 au Service de santé des 
troupes coloniales en passant par le Centre d’instruction du 
Service de santé des troupes coloniales, le Pharo, à Marseille. 
Il est affecté dans un régiment d’artillerie coloniale, le 11e 
RAC, en garnison à Lorient puis part au Togo où il est promu 
au grade de médecin capitaine en décembre 1938. 
Au début de la Seconde Guerre mondiale, il est affecté au 
Sénégal à Kaolack où il exerce auprès de Tirailleurs 
sénégalais. À l’été 1940, avec son régiment il doit revenir en 
Métropole et débarquer à Bordeaux, déjà en zone occupée. 
Nonobstant, le bateau se détourne vers une escale de la 
France libre. 

Fin 1940, il est médecin à l’hôpital militaire Michel Levy à Marseille. Il soigne aussi des détenus de la 
prison Saint-Pierre, toute proche. Il y rencontre Francine Le Gendre, infirmière, qui rend visite à son père 
le capitaine-commandant Paul-Victor Le Gendre, incarcéré pour acte de rébellion. Tombé amoureux de 
Francine, André suivra le chemin de la Résistance à l’exemple de Paul-Victor Le Gendre qui appartient 
au réseau de renseignement Combat, qui prendra ensuite le nom de Mithridate, fondé par la France 
libre, groupe spécialisé dans le renseignement militaire, en liaison avec le MI6.  
En 1943, il est muté à l’hôpital militaire de Lanmary en Dordogne, où sont soignés de nombreux 
militaires ayant combattu pour la France. Il devient ensuite chef de service à l’hôpital de Périgueux. Il y 
soigne notamment des maquisards venus d’Alsace-Lorraine et croise André Malraux qui lui propose de le 
suivre comme médecin-chef dans la brigade Alsace-Lorraine, fin 1944. Abandonnant son poste à 
l’hôpital, il est considéré comme déserteur alors qu’il part à la guerre en rejoignant le maquis. 
A la Libération, il reçoit son ordre de mutation pour le Sénégal où il effectuera en tout trois séjours. Il est 
chef d’un service à l’hôpital Le Dantec de Dakar puis directeur de l’Ecole de médecine (la future faculté 
de médecine) au début des années cinquante.  
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En 1946, le gouvernement français lance une vaste enquête pour résoudre le problème de la faim au 
Sahel, « l’Organisme d’enquête pour l’étude anthropologique des populations indigènes de l’Afrique 
Occidentale Française (AOF) alimentation et nutrition », communément désigné sous le nom de « 
Mission anthropologique » dirigée par Léon Palès, chirurgien militaire. André Raoult est l’un des cinq 
médecins de la Mission fixée à Dakar, auxquels s’ajoutent quatre pharmaciens, tous issus des troupes 
coloniales en poste en AOF. André participe à la collecte de données biométriques de 139 ethnies de 
l’AOF, se spécialise dans la nutrition et montre que les besoins nutritionnels sont universels. En 1953, en 
tant que médecin-colonel, toujours à Dakar, il prend la tête de l’« Organisme de recherche sur 
l’alimentation et la nutrition africaine », l’Orana. Avec l’équipe de médecins, biologistes et 
épidémiologistes qu’il a formée, il collecte dans les villages les données sur la santé nutritionnelle et 
mène des campagnes prophylactiques contre les maladies tropicales (paludisme, bilharzioses, choléra, 
parasitisme intestinal, etc.). André met au point des supplémentations alimentaires enrichies en 
vitamines. Il découvre l’origine de la « maladie des enfants rouges » provoquant des rougeurs cutanées 
et de graves complications neurologiques. Il montre qu’elle est due à un sevrage trop précoce au lait 
maternel. Grâce à un dépistage et un traitement biochimique précoces, mis au point avec Marcel Autret 
(1909-2001), la mortalité chutera de 80 à 20%. Il combat la diffusion du lait industriel en poudre qui le 
plus souvent est réhydraté avec de l’eau contaminée, source d’infections diarrhéiques. Il reçoit l’appui de 
l’OMS qui mène aussi une campagne contre de grands groupes agro-alimentaires, producteurs de lait en 
poudre en concurrence avec l’allaitement. En 1952, il est promu médecin lieutenant-colonel. 
De retour en Métropole en 1957, il occupe un poste en administration centrale à Paris. Il est affecté à 
Marseille avec le grade de médecin colonel en 1960, où il enseigne la nutrition à l’Ecole du Pharo. En 
1963, il est promu au grade d’officier de la Légion d’honneur. La même année, André part travailler pour 
l’Algérie indépendante, en tant qu’expert nutritionniste de la FAO. Il crée une école de diététiciens et 
met au point des conseils pour l’allaitement des nourrissons et une poudre de substitution pour éviter 
les carences protéiniques à base de blé dur, de pois chiches et de lentilles plus du lait écrémé, de la 
saccharose et des vitamines. Cette ration, appelée la Supéramine, sera fabriquée dans des minoteries de 
Mostaganem, de Blida et de Sétif et distribuée largement du Maroc au Tchad. En 1966, il est promu 
médecin général et en 1967, il rejoint la deuxième section des officiers généraux. 
 

 
 

Il rentre d’Algérie en 1973 et travaille pour la Commission Pacifique Sud toujours comme nutritionniste 
stationné d’abord à Nouméa puis à Papeete (Tahiti) jusqu’en 1976. 
Professeur agrégé de l’Ecole du Pharo, il aura mené une riche carrière de médecin dévoué à la santé des 
populations du Sud. Dans les années 60 et 70, il publie sous l’égide de la FAO plusieurs études consacrées 
à la situation alimentaire et sanitaire en Afrique et dans le Pacifique. 
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André Raoult décède brutalement, en septembre 1978, lors d’un accident de voiture qui a lieu dans sa 
Bretagne natale. 
Marié en 1942, avec Francine Le Gendre, ils auront six enfants. Leur dernier fils Didier, né en 1952, à 
Dakar, est devenu un célèbre microbiologiste marseillais, fondateur de l’Institut-hospitalo-universitaire 
Méditerranée Infection. André, drôle et extrêmement créatif, aura donné une éducation ludique à ses 
enfants se transformant tous les soirs en conteur extraordinaire. 
Depuis 2015, une bactérie porte son nom, le Bacillus andreraoultii. 
 
 
 

Louis-Armand HÉRAUT (1936) 
Neurologue, historien de la médecine coloniale 

Dossier rassemblé par Francis LOUIS (#001) 
 

 

Né à Nérac en Lot et Garonne le 25 juillet 1936 (racines gasconnes et 
auvergnates) il fait ses études primaires et secondaires au collège de 
Nérac et passe le Bac « Philo ». Après avoir passé le PCB à Bordeaux en 
1955, il prépare la première année de médecine et l’entrée à l’Ecole de 
Santé Navale à l’Ecole annexe de médecine navale de Rochefort. En 
octobre 1957, il  intègre Santé Navale puis devient externe des hôpitaux 
de Bordeaux et préparateur au laboratoire de médecine du travail du 
professeur Dervillée. En décembre 1962, il soutient sa thèse de 
médecine sur « l’étude expérimentale de la toxicité du cobalt », thèse qui 
obtient une médaille de bronze et fut suivie d’une communication à 
l’Académie Nationale de médecine. 

Ayant choisi de suivre sa vocation qui était de servir dans la « coloniale », en janvier 1963, il est en stage 
à l’Ecole d’application des Troupes Coloniales du Pharo à Marseille.  Médecin lieutenant, son rang de 
sortie honorable lui permit d’obtenir un poste de choix tenu par un médecin capitaine. De 1963 à 1966, il 
occupe à Ouagadougou en Haute-Volta les fonctions de médecin-chef de la place et de l’infirmerie de 
garnison. En janvier 1966, il est  promu médecin capitaine.  Au cours de son séjour, il est témoin d’une 
épidémie de rougeole qui fit 40 000 morts et décima les enfants âgés de 9 mois à 3 ans, ce qui le mit en 
relation avec le médecin colonel Labusquière et le médecin général Richet, les responsables du service 
des grandes endémies. Un peu après, en pleine saison des pluies,  il traite avec succès par un sulfamide 
une épidémie ravageuse de pneumonies dans un village à la frontière du Ghana uniquement accessible 
par un petit  avion lors du conflit avorté entre ce pays et la Haute Volta. De retour en France en 
1967, après une courte affectation à la caserne d’Aurelle à Marseille, il est reçu au concours 
de l’aAssistanat de Médecine passé au  Val de Grâce. De 1967 à 1969, il est affecté à l’Hôpital Adolphe 
Sicé de Pointe Noire au Congo  comme chef du service de pédiatrie (80 lits) et du service de médecine 
indigente (75 lits). Dans le service de pédiatrie, il recevait huit enfants par jour (paludisme pernicieux, 
méningite à pneumocoque, drépanocytose, staphylococcie, kwashiorkor…) avec malheureusement un 
décès tous les deux jours. Il développa son service en obtenant en plus d’un petit laboratoire d’analyse 
biologique existant, une salle de réanimation climatisée et un appareil radioscopique, ce qui le rendit 
autonome. Il reçut une centaine d’enfants atteints  de poliomyélite, épidémie qu’il contribua à arrêter 
par une vaccination de masse de la population de la ville de  Pointe Noire par 80 000 doses d’un vaccin 
buvable américain. 
Après un court séjour dans le service de psychiatrie de l’hôpital Laveran à Marseille, il part au Sénégal à 
Dakar où il occupe de 1970 à 1972 un poste d’assistant chef de clinique en neurologie dans le service du 
Pr Henri Collomb, fondateur de l’Ecole d’ethnopsychiatrie africaine française. Sous la conduite du 
médecin commandant Paul Louis Girard  agrégé de médecine et de neuropsychiatrie, il apprend 
l’électroencéphalographie et produit de nombreuses publications. Il est promu médecin commandant. 
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En 1972, il rentre définitivement en France. Affecté au Val-de-Grâce à Paris, il passe le premier concours 
de spécialiste en neurologie. Alors qu’il était destiné à poursuivre sa carrière de clinicien, un  départ 
inopiné l’amène à devenir chef du service de neurophysiologie clinique du Val de Grâce où  il va rester 
jusqu’en 1982. Pendant cette période, avec l’accord tacite du médecin général Juillet, il est attaché de 
consultation en électromyographie à l’hôpital de la Salpêtrière dans le service du Pr. Cathala. Dans le 
nouvel hôpital du Val de Grâce qui vient d’être créé, il développe son service, introduit parmi les 
premiers en France les potentiels évoqués visuels, somesthésiques et auditifs et l’usage de l’onde F en 
électromyographie. Tous les malades comateux entrant au Val-de-Grâce dans le service de réanimation 
des professeurs Poujol et Lombard pouvaient bénéficier immédiatement des potentiels évoqués. 
Plusieurs thèses qu’il dirigea furent honorées par des prix.  
En octobre 1982, sa vie qui semblait tracée va prendre une nouvelle orientation. À 25 ans de service, au 
grade de médecin-en-chef, ayant fait valoir ses droits à la retraite militaire, il crée à Bordeaux en 
médecine libérale un laboratoire d’explorations du système nerveux et devient attaché de consultation 
dans le service de chirurgie du rachis du  professeur Jacques Sénégas, son major de promotion à Santé 
navale, ce qui l’amène à définir les index pathologiques des canaux lombaires et cervicaux étroits qui 
devaient bénéficier d’une chirurgie libératrice.  
En 2002, il prend sa  retraite civile ce qui lui ouvre une troisième vie.  Depuis cette date, il s’occupe de 
l’histoire de la médecine coloniale militaire française. Aux 80 publications scientifiques médicales, il a 
ajouté une vingtaine de communications et de publications portant surtout sur la médecine militaire 
coloniale française (biographies et études thématiques) parmi lesquelles :  

 « Gérald MESNY -  Un médecin militaire français  au service de la Chine ». Les cahiers de l’Iroise 2005  et 2006. 
 « La médecine militaire coloniale française ». Histoire des sciences médicales : 2006,  n° 4,  p.381-392. (sur internet)  
« Palmyr Uldéric Alexis CORDIER  (1871-1941) » (découverte de l’Ayurveda). Histoire des sciences médicales 2007, n° 
2, p. 179-188. (sur internet)  
« Miranda de Ebro – Etat sanitaire  du camp de concentration à l’automne 1943 ».  Histoire des sciences médicales  
2008 p 205-214. (sur internet) 
« La Marseillaise - Vies et morts des médecins et pharmaciens  de la première promotion du Pharo ». Histoire des 
sciences médicales 2011 p 11-24 (sur internet) 
Co-auteur et co-directeur du livre : « Les hôpitaux militaires- Trois siècles au soutien des forces et de l’expansion 
coloniale ». Paris 2012  (Edit DMPA et ECPAD) 
DVD « le Service de santé des troupes coloniales au cours des conflits du XXe  siècle  (1907-1962) ». (à compte 
d’auteur)  
« Le Service de santé  des troupes coloniales au cours de la Grande Guerre ». Communication au Val de Grâce lors du 
colloque commémoratif du centenaire les 4 et 5 février 2016 (Revue « Médecine et Armées »).   
« Le médecin général  Henri désiré BODET - Une triste fin de carrière ».  La Sabretache  2018  n° 215,  22 pages (sur 
internet). 
La médecine militaire française à Canton  (AAMSSA). Asklépios 2019 n° 2 et n° 3  AAMSSA (Val de Grâce)  
« Le parcours de soins des Troupes noires pendant la guerre de 14- 18 » (Académie des sciences d’outre-mer 2016 _ 
Ouvrage collectif en cours de publication) 
« Le Service de santé français dans la guerre franco-allemande du Cameroun 1914 1916 » (Académie des sciences 
d’outre-mer 2016 - Ouvrage collectif en cours de publication)  
En 2020, son livre publié à compte d’auteur sur l’école de Santé navale pendant la deuxième guerre mondiale  a reçu  
le prix de la médecine aux armées décerné par le Va de grâce  
Travail en cours : « le service de santé français aux cours des trois guerres franco-chinoise » …. 
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MASQUES AFRICAINS 
(source : internet) 

 

   
Masque Songye Masque Dogon Masque Ibo 

 

 
  

Masque Dogon Masque sur carapace de tortue Masque Dogon 
 

 
 

  

DU CÔTÉ DES COLLECTIONNEURS 
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PRIX DE L’ÉCOLE DU PHARO 2023 
 
 

Le prix de l’École du Pharo 2023 sera décerné le 6 octobre 2023. 
Vous pouvez d’ores et déjà y postuler (règlement sur le site de l’association). 

 
TROIS CANDIDATURES REÇUES 

 

   
Choléra 

Renaud Piarroux 
Médecins, chirurgiens, etc. 

Pierre Aubry & B.-A. Gaüzère 
Allons médecins de la patrie … 

Elisabeth Segard 

 
 

PALMARÈS DU PRIX DE L’ÉCOLE DU PHARO 
 

2021 

 

 
Christian Duriez 

Dans la montagne des Kapsiki 

2022 

 

 
Isabelle Dion 

Lettres du bagnard Arthur Roques. Guyane 1902-1918. Écrire pour survivre 

 
 

 
 

BIOGRAPHIES DE NOS ANCIENS 
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Madeleine Riffaud, née le 23 août 1924 à Arvillers (Somme), est 

une résistante, poète, journaliste et correspondante de guerre française. 
 

N° Titre 

50s Regard philatélique sur la maladie du sommeil 

51s Le monde uni contre le paludisme : un grand « coup philatélique » 

52s La maladie de Hansen en philatélie 

53s Il était une fois l’éradication de la variole en philatélie 

54s Albert Schweitzer, icône de la philatélie 

55s Les expositions coloniales en France. Première partie. 

56s Les expositions coloniales en France. Deuxième partie. 

57s Les expositions coloniales en France. Troisième partie.  

58s Jouets et jeux d’Afrique et de Madagascar 

59s La coupe Jules Rimet. Histoire en timbres du mondial de football 

60s La poliomyélite en timbres-poste 

61s Port de tête, port de faix 

62s Carrières outre-mer en images. Trois médecins de la promo 1924 
63s Deux médecins militaires dans la guerre 

64s Statuaire colon 

65s Rite guèlèdè 

66s Les J.O. d’hiver en philatélie 

67s Médecin aux Marquises 

68s Cosmogonie Dogon 

69s Trois enfants du Muy 

70s Médecins à Diên Biên Phu 

71s Femmes à plateau Sara 

72s La route du Tchad. La mission saharienne. 

73s La route du Tchad. La mission Afrique centrale-Tchad. 

74s La route du Tchad. La mission Congo-Tchad. 

75s La route du Tchad. Rabah, seigneur de guerre. 

76s Histoire philatélique de la médecine. Première partie. 

77s Histoire philatélique de la médecine. Deuxième partie. 

78s La rivière aux gazelles 

79s Carnet de route du caporal de tirailleurs Guilleux. De Biskra à Agadès. 

80s La croisière des sables. Première croisière Citroën (1922-1923). 

81s La croisière noire. La deuxième mission Haardt-Audoin Dubreuil. 

81s2 Muraz poète 

82s La croisière jaune. La troisième mission Haardt-Audoin Dubreuil. 

83S SARS-COV-2 et COVID-19 

84s Le professeur Charmot. Hommage. 

85s La croisière blanche. À l’assaut des montagnes rocheuses. 

86s Nos Anciens, compagnons de la Libération. 

87s Coquillages porcelaines 

88s Lutte contre la maladie du sommeil en 1925 

89s Louis Pasteur peintre 

90s Sauveur Verdaguet, chirurgien à Diên Biên Phu 

91s Une biographie d’Albert Calmette 

92s Maladie du sommeil. Guide pratique des tournées. 

93s Les Rochambelles. Des femmes dans la 2
ème

 DB. 

94s Pierre Ravisse. Première affectation. Impfondo, Congo, 1950-1953. 

95s Conidae, genre Cylinder. 

96-97s Cannes s’affiche. 

98s IX° art & philatélie 

99s Reliquaires Fang 

100s L’Afrique en 100 images 

101s Plaques Bini Edo 

LES SUPPLÉ  MENTS GRATUITS
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/23_ao%C3%BBt
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ao%C3%BBt_1924
https://fr.wikipedia.org/wiki/1924
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arvillers
https://fr.wikipedia.org/wiki/Somme_(d%C3%A9partement)
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9sistance_int%C3%A9rieure_fran%C3%A7aise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Po%C3%A8te
https://fr.wikipedia.org/wiki/Journaliste
https://fr.wikipedia.org/wiki/Correspondant_de_guerre
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
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102s Traditions du peuple fali 

103s Affiches et santé. 1914-1918 

104s Pierre-Guillaume Busschaërt 

105s Le colonial 

106s Hommages 

107s L’hommage de la promotion MC Guy Charmot 

108s Histoire de la trypanosomiase en Oubangui-Chari (R.C.A.) de 1910 à 1950. Première partie 

109s Histoire de la trypanosomiase en Oubangui-Chari (R.C.A.) de 1910 à 1950. Deuxième partie 

110s Histoire de la trypanosomiase en Oubangui-Chari (R.C.A.) de 1910 à 1950. Troisième partie 

111s Histoire de la trypanosomiase en Oubangui-Chari (R.C.A.) de 1910 à 1950. Quatrième partie 

112s Histoire de la trypanosomiase en Oubangui-Chari (R.C.A.) de 1910 à 1950. Cinquième partie 

113s Histoire de la trypanosomiase en Oubangui-Chari (R.C.A.) de 1910 à 1950. Sixième et dernière partie 

114s Histoire de la syphilis 
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En Polynésie (© Gotz) 
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Madeleine Riffaud, née le 23 août 1924 à Arvillers (Somme), est 

une résistante, poète, journaliste et correspondante de guerre française. 
 

  
  

CDP01 CDP02 CDP03 CDP04 
 

 

 

 

 

 

 

CDP05 CDP06 CDP07 CDP08 
 

   

 

 

CDP09 CDP10 CDP11 CDP12 
CDP01-SILLAGES ET FEUX DE BROUSSE, Tome III. 20 euros franco de port. 
CDP02-SILLAGES ET FEUX DE BROUSSE, Tome IV. 20 euros franco de port. ÉPUISÉ.  
CDP03-PARCOURS AFRICAIN. EN PAYS SARA, TCHAD 1958-1961. 40 euros franco de port. 
CDP04–MONCAYOS, Tome II. 36 euros franco de port. 
CDP05-LA MÉDECINE MILITAIRE EN CARTES POSTALES. 1880-1930. 10 euros + 7,50 euros de port. 
CDP06-CARNETS D’UN MÉDECIN DE BROUSSE. Une mission dans le Mandoul, Tchad, 2006. 20 euros + 5 euros de port. 
CDP07-AU BOUT DE LA PISTE, EN PAYS TOUBOURI, TCHAD 1960. 39,90 euros franco de port. ÉPUISÉ. 
CDP08-AU PAYS DES KAPSIKI. 25 euros franco de port. 
CDP09-DEVOIRS DE MEMOIRE. 36 euros + 14 euros de port. ÉPUISÉ.  
CDP10-DANS LA MONTAGNE DES KAPSIKI. 40 euros franco de port. PRIX DE L’ÉCOLE DU PHARO 2021. 
CDP11-LE SOMMEIL RACONTÉ PAR UN MÉDECIN ITINÉRANT. 
CDP12-CARNETS D’UN MÉDECIN DE BROUSSE T2. Marcel et Christiane Chambon, Cameroun 1925-1930. 25 euros franco de port 
 
  

 LA LIBRAIRIE DE « CEUX DU PHARO »
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/23_ao%C3%BBt
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ao%C3%BBt_1924
https://fr.wikipedia.org/wiki/1924
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arvillers
https://fr.wikipedia.org/wiki/Somme_(d%C3%A9partement)
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9sistance_int%C3%A9rieure_fran%C3%A7aise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Po%C3%A8te
https://fr.wikipedia.org/wiki/Journaliste
https://fr.wikipedia.org/wiki/Correspondant_de_guerre
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
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BON DE COMMANDE   
Les prix s’entendent pour la France métropolitaine. Hors Métropole, les frais de port sont à calculer. 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                        
  
Désignation Référence Qté Prix unitaire Montant total 

     

     

     

     

     

     

TOTAL (euros)  

 
 M.  Mme ………………………………………………………………………………………. 
 

ADRESSE DE LIVRAISON : 
  
Téléphone :     E-mail : 
Date :     Signature : 
 
Ce bon de commande est à faire parvenir avec le règlement par chèque bancaire à l’ordre de 
« Ceux du Pharo » à :  

« Ceux du Pharo »,  Résidence Plein-Sud 1, Bâtiment B3, 13380 PLAN DE CUQUES 
 

 

À bientôt, et n’oubliez pas de renouveler votre cotisation (25 euros) ! 
 

Par chèque bancaire : 
À l’ordre de « Ceux du Pharo » 

M. Francis LOUIS, 
Résidence Plein-Sud 1, bâtiment B3,  

13380 PLAN DE CUQUES 
 

Par virement bancaire (nous informer par e-mail): 
Intitulé du compte : Ceux du Pharo, association des anciens et amis du Pharo, AAAP 

Domiciliation : BNPPARB FOS MER (01287) 
Code Banque : 30004 
Code Guichet : 01287 

Numéro de compte : 00010045057 
Clé RIB : 65 

IBAN : FR76 3000 4012 8700 0100 4505 765 
BIC : BNPAFRPPMAR 

  

 
OŪ TROUVER CEUX DU PHARO ? 

 
INTERNET : http://www.ceuxdupharo.fr 

FACEBOOK : facebook.com/groups/ceuxdupharo  
TWEETER : https://twitter.com/hashtag/ceuxdupharo 

 

http://www.ceuxdupharo.fr/
https://twitter.com/hashtag/ceuxdupharo
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LE DOSSIER DU MOIS 
 

DÉCEMBRE 2022 
 

HISTOIRE DE LA GRIPPE 
(Yves Buisson) 
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Nous présentons ici la communication du Pr Buisson (#206) au D.U. d’histoire de la médecine et des 
maladies qui se tient à l’Université Paris Cité, site Necker, à Paris. Il s’agit bien entendu des 
diapositives, forcément schématiques, qui ont servi de trame à la communication proprement dite. 
Mais telles quelles, ces diapositives apportent déjà un éclairage très original et intéressant sur une 
maladie qu’on croit bien connaître, à tort. 
 
 

 
 
 

 
 
 
 



Ceux du Pharo no 114 Page 40 
 

 
 
 
 
 

 
 
 



Ceux du Pharo no 114 Page 41 
 

 
 

 

 
 
 



Ceux du Pharo no 114 Page 42 
 

 
 
 

 
 
 



Ceux du Pharo no 114 Page 43 
 

 
 
 

 
 
 



Ceux du Pharo no 114 Page 44 
 

 
 
 

 
 
 



Ceux du Pharo no 114 Page 45 
 

 
 
 

 
 
 



Ceux du Pharo no 114 Page 46 
 

 
 
 

 
 

  



Ceux du Pharo no 114 Page 47 
 

 
 
 

 
 

  



Ceux du Pharo no 114 Page 48 
 

 
 
 

 
 

  



Ceux du Pharo no 114 Page 49 
 

 
 
 

 
 

  



Ceux du Pharo no 114 Page 50 
 

 
 
 

 
 

  



Ceux du Pharo no 114 Page 51 
 

 
 
 

 
 

  



Ceux du Pharo no 114 Page 52 
 

 
 
 

 
 

  



Ceux du Pharo no 114 Page 53 
 

 
 
 

 
 

  



Ceux du Pharo no 114 Page 54 
 

 
 
 

 
 

  



Ceux du Pharo no 114 Page 55 
 

 
 
 
 

 
 

  



Ceux du Pharo no 114 Page 56 
 

 
 
 

 
 

  



Ceux du Pharo no 114 Page 57 
 

 
 
 

 
 

  



Ceux du Pharo no 114 Page 58 
 

 
 
 

 
 



Ceux du Pharo no 114 Page 59 
 

 
 
 

 
 

  



Ceux du Pharo no 114 Page 60 
 

 
 
 

 
 

  



Ceux du Pharo no 114 Page 61 
 

 
 

 
 

 


